
     

CHAQUE PERSONNE A UN POTENTIEL EXTRAORDINAIRE!

Si les deux premières rencontres au sujet du troisième parcours de la catéchèse familiale et paroissiale

« Demeurez en mon amour » nous a invités à l’émerveillement et à l’admiration devant le magnifique cadeau

que Dieu nous a fait de notre terre, la présente rencontre risque, elle aussi, d’en faire autant! Dieu a tellement

mis de belles qualités en chacun des êtres humains qui sont autant de cadeaux qui viennent de lui, que nous

pouvons le louer de toutes nos forces!

CONTEMPLATION

L’un des plus beaux spectacles qui m ’a été de voir dans ma vie, c’est de regarder des nouveaux parents

contemplant leur enfant nouveau-né: ils n’en finissent pas de le regarder sous un angle et de le regarder sous

un tel autre, de toucher ses mains, de l’embrasser. Et ils ont raison d’agir ainsi. C’est tellement beau la vie!

C’est tellement grand! C’est plein de capacités, plein d’énergies, plein de promesses. Pouvoir voir. Pouvoir

écouter. Pouvoir sentir. Et cette admiration, nous devrions la garder constamment. Chaque saison apporte ses

nouveaux rayons. Ce regard de tendresse ressemble d’une façon saisissante à celui des jeunes amoureux

découvrant leurs qualités mutuelles. L’enfant de huit ans recèle des qualités si nombreuses et si variées. Il y

a chez lui tant de bonté, d’audace, d’énergie. Il y a de l’amour dans leur coeur, de la vie dans leur corps, des

éclairs dans leurs yeux. Dieu a déjà déposé en chaque enfant ce qui fera demain le meilleur de l’humanité,

mais chaque enfant est une richesse aujourd’hui même.

COMPARAISON

Dans l’évangile selon saint Matthieu, il y a ce passage où Jésus sait contempler la création et donner l’heure

juste au sujet des humains. « Ne vous inquiétez pas pour votre vie de ce que vous mangerez, ni pour votre

corps de quoi vous le vêtirez. La vie n’est-elle pas plus que la nourriture et le corps plus que le vêtement?

Voyez les oiseaux du ciel; ils ne sèment ni ne moissonnent ni ne recueillent en des greniers, et votre Père

céleste les nourrit. Ne valez-vous pas plus qu’eux? Qui d’entre vous d’ailleurs peut, en s’en inquiétant, ajouter

une seule coudée à la longueur de sa vie? Et du vêtement, pourquoi vous inquiétez? Observez les lis des

champs, comme ils poussent; ils ne peinent ni ne filent. Or, je vous dis que Salomon lui-même, dans toute sa

gloire, n’a pas été vêtu comme l’un d’eux. Que Dieu revêt de la sorte l’herbe des champs, qui est aujourd’hui

et demain sera jetée au four, ne fera-t-il pas bien plus pour vous, gens de peu de foi! » Dans l’évangile de saint

Luc, Jésus ajoute: « Soyez sans crainte: vous valez plus que tous les moineaux du monde! »

BONHEUR

Dans un autre passage de l’évangile de saint Matthieu, Jésus dit: « À vous, il est donné de connaître les

mystères du Royaume des cieux. Heureux vos yeux parce qu’ils voient, et vos oreilles parce qu’elles entendent!

Amen, je vous le dis: beaucoup de prophètes et de justes ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu,

entendre ce que vous entendez, et ne l’ont pas entendu. » Est-ce que nous prenons le temps suffisant pour

remercier le Seigneur de toutes les merveilles qu’il a faites en chacun d’entre nous: l’ouïe, la vue, l’odorat, la

santé? Si nous ne pouvions pas voir, si nous ne pouvions pas entendre, si nous ne pouvions pas marcher,

quelle serait notre attitude devant la vie, devant Dieu? Je m ’émerveille souvent de plusieurs personnes

blessées, handicapées, malades, à capacités restreintes: leur joie profonde, leur sérénité nous surprennent.



Elles nous font découvrir les diverses dimensions de notre être, mais surtout l’essentiel d’une vie, le véritable

bonheur. Elles nous révèlent les mystères du Royaume.

DÉCOUVERTE

Savoir reconnaître tout le potentiel que le Seigneur a mis en chacun de nous, ce n’est pas de l’orgueil, mais

davantage la reconnaissance du cadeau reçu. Même la Vierge Marie priait ainsi: « Mon âme exalte le Seigneur;

exulte mon esprit en Dieu mon Sauveur. Il s’est penché sur son humble servante; désormais tous les âges me

diront bienheureuse. Le Puissant a fait en moi de grandes choses. Saint est son nom. Son amour s’étend d’âge

en âge sur ceux qui le craignent. » Faire l’inventaire de toutes les merveilles reçues, c’est l’ouvrage de toute

une vie! À travers tous ces cadeaux, il importe de découvrir la présence de Jésus lui-même. Il nous faut aller

au-delà des apparences. Dans le pauvre, le boiteux, l’aveugle, le rejeté, Jésus révèle qu’il est présent. Non

seulement nous avons été créés à l’image et à la ressemblance de Dieu, mais Jésus lui-même a voulu prendre

notre nature humaine. Il a partagé toute sa tendresse avec notre humanité brisée. « Jésus n’est pas seulement

présent dans le pauvre qui est à l’extérieur de nous, écrit Jean Vanier, il est présent dans le pauvre qui est en

nous. Lorsque la faiblesse s’accompagne de confiance, d’humilité et d’audace, elle devient le chemin par lequel

la puissance de Dieu nous pénètre. La grâce de Jésus se manifeste dans et à travers notre faiblesse. » 

FAMILLE

Après avoir loué le Dieu de la vie pour toutes les merveilles accomplies dans chaque enfant, je terminerais

volontiers cette hymne en remerciant le Seigneur du don de la famille: « Les couples chrétiens mariés qui

disent ‘oui’ à la vie et fondent une famille portent en eux la victoire de l’amour. Engagés sur une voie de

sainteté, ils sont des témoins privilégiés de l’amour de Dieu. Ensemble ils deviennent des passeurs d’une

nouvelle inouïe: Dieu est le Dieu des vivants et, en Jésus Christ, l’amour a triomphé de la mort une fois pour

toutes. En effet, c’est au sein de la famille elle-même que nous pouvons trouver la bonne nouvelle d’un amour

qui dépasse les peurs et qui apporte l’espérance au monde. Quelle grande et heureuse nouvelle! Un rappel

du désir de Dieu d’assurer à chaque famille une vie pleine, une vie qui surpasse toutes ses attentes, une vie

éternelle. Réjouissons-nous de la présence de Dieu au coeur de nos familles et proclamons que la famille

chrétienne est une bonne nouvelle pour le troisième millénaire. Elle est comme une petite église, un sanctuaire

de la vie, un mystère de la présence du Dieu vivant. C’est dans ce cadre que les enfants apprennent à

fréquenter Jésus et à devenir témoins vivants de l’Évangile de la vie au coeur de l’Église et de la société. »

(Dépliant de l’OCVF sur la famille).

+ François Thibodeau, c.j.m. 

   Évêque d'Edmundston

« Quelques mots de notre Évêque » (23 février 2005)
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